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 Résumé  

La croissance soutenue des effectifs des étudiants universitaires, en particulier après la mise 

en œuvre en 2003 du système Licence-Master-Doctorat (LMD) a entrainé, au cours des 

dernières années, des flux grandissants de diplômés sur le marché du travail. Par conséquent, 

l’employabilité de cette catégorie est devenue un sujet qui préoccupe et interpelle la 

population, les décideurs ainsi que les chercheurs. Il s’agit dans ce travail d’explorer et 

d’étudier la typologie des trajectoires professionnelles des diplômés universitaires au Maroc, 

Cas des lauréats ayant obtenus leur diplôme en 2009 (cohorte 2008/2009) à l’Université 

Hassan 1er (UHP) de Settat. Nous exploitons pour cela, une base de données qui provient 

d’une enquête réalisée en avril 2012 par ladite université, en partenariat avec le Conseil 

Supérieur de l'Éducation de la Formation et de la Recherche Scientifique, auprès d’un 

échantillon scientifiquement représentatif de 385 lauréats, trois ans après leur sortie de 

l’université. L’objectif principal est l’analyse des facteurs déterminants du parcours 

professionnel d’un lauréat conditionnellement à ses caractéristiques socio-économiques 

(genre) et scolaires (l’établissement d’appartenance et le type de diplôme obtenu). Nous 

implémentons pour cela, une classification hiérarchique (Classification Ascendante 

Hiérarchique -CAH), une méthode qui semble la mieux adaptée pour le traitement de ce type 

de données. Les résultats obtenus mettent en évidence non seulement le rôle du genre mais 

surtout de l’établissement d’appartenance et du niveau de diplôme obtenu sur la trajectoire 

professionnelle qu’un lauréat peut emprunter. 

 

Mots clés : Employabilité, Trajectoire professionnelle, Diplômés universitaires, Classification 

Ascendante Hiérarchique -CAH, Université Hassan 1er de Settat. 
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Abstract  

The sustained growth of university students numbers, in particular after the implementation in 

2003 of the License-Master-Doctorate (LMD) system has led in recent years, to increasing 

flows of graduates into the labor market. Consequently, the employability of this category has 

become a subject of concern to population, decision-makers as well as researchers. The 

purpose of this work is to explore and study the typology of professional trajectories of higher 

education graduates in Morocco - Case of laureates who obtained their diploma in 2009 from 

Hassan 1 University (UH 1) in Settat. We use a database that comes from a survey carried out 

by the university in April 2012 in partnership with the Higher Council for Education, Training 

and Research. The sample size was 385 laureates (2008/2009 cohort) three years after leaving 

university. The main objective is the analysis of the determining factors of a successful 

candidate's professional career, conditional on his socio-economic (gender) and educational 

characteristics (the establishment of affiliation and the type of diploma obtained). For this, we 

are implementing a hierarchical classification (Ascending Hierarchical Classification -CAH), 

a method that seems best suited for the processing of this type of data. The results obtained 

highlight not only the role of gender but also the role of the establishment of affiliation and 

the type of diploma obtained on the professional trajectory that a laureate can take. 

 

Keywords : Employability, Professional trajectory, University graduates, Ascending 

Hierarchical Classification -CAH , Hassan 1 University of Settat. 
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Introduction 

Les changements politiques et institutionnels que connaît le Maroc, et l'ouverture de plusieurs 

chantiers gouvernementaux, sa place privilégiée dans le continent africain, le statut avancé qui 

lui a été octroyé par l'Union Européenne, et sa volonté d'adhérer à la stratégie européenne 

2020 dont la principale finalité est d'assurer une responsabilité effective des universités, ont 

multiplié les missions assignées à l’institution universitaire marocaine et ont fait émergé de 

nouveaux enjeux dont l’amélioration de ses rendements externes. 

Dans ce contexte, la problématique de l’employabilité des lauréats de l’enseignement 

supérieur, de manière générale, et de l’institution universitaire de manière particulière, est 

naturellement apparue comme une question pressante pour les différents acteurs et partenaires 

socioéconomiques, au vu de l’augmentation sensible des effectifs des inscrits au cours de la 

dernière décennie, et de la diversification croissante de l’offre de formation ayant transformé 

quantitativement et qualitativement les flux de diplômés, sans pour autant résoudre la question 

de leur insertion professionnelle.  

Dans de nombreux pays, les niveaux élevés de chômage des jeunes en général, et des jeunes 

diplômés en particulier sont toujours perçus comme un problème socioéconomique majeur. 

Depuis la fin des années 1970, une proportion importante des jeunes a été confrontée à des 

périodes de précarité de l'emploi et des difficultés considérables pour accéder au marché du 

travail (Bunner, J. et Roberts, K. (1991); Ashton D.N et J. Sung. (1992); Heinz W.R., Nagel 

U. (1995); Müller, W. et Shavit Y., (1998)).  

Ce phénomène, à l’ordre des préoccupations économiques et sociales, a nourrit la réflexion 

sur la réalisation d’études sur les situations que connaissent ces lauréats sur le marché du 

travail. Ces derniers, après avoir quitté l’établissement d’enseignement, se retrouvent 

confrontés à des situations professionnelles très diversifiées (emploi, poursuite étude, 

chômage, stage, formation, ou inactivité), ce qui rend leur transition de l’école à la vie 

professionnelle, un processus complexe qui se traduit par la multitude des variables 

susceptibles de l’affecter qui sont liées autant à l’individu qu’à sa scolarité. 

De nombreux auteurs se sont intéressés à cette problématique dans diverses sociétés et pour 

diverses catégories sociales aussi bien dans les pays développés que dans les pays en 

développement ((Boudon (1973); Vincens (1986, 1997, 2008); Trottier, D. et Perron (1995); 
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Bocquier (1996); Dubar (1996); Fournier et Monette (2000); Meron M. (2003); Trancart D., 

Testenoire A. (2003); Coupie T., Perez C., Divay S. Outin J.L., Giret J. F., Grelet J. F., 

Werquin P. (2009)). Leurs objectifs étaient de comprendre les différents mécanismes d'ordre 

économique, culturel, social ou familial susceptibles d'influencer les individus lorsqu'ils sont 

dans une phase transitoire de l’école à la recherche d'un emploi.  

Les aspirations de ce travail s’inscrivent dans la même logique et se focalisent de façon 

précise sur une analyse typologique à travers les différentes trajectoires professionnelles 

(emploi, chômage, poursuite d’études et inactivité), par lesquelles passent les diplômés 

universitaires.  

A des niveaux de diplômes et caractéristiques sociodémographiques hétérogènes comment 

peut-on analyser la typologie des trajectoires professionnelles des diplômés universitaires, 

conditionnellement à leurs caractéristiques socio-économiques et scolaires ?  

Au fur et à mesure des étapes de ce travail de recherche, nous serons toujours cadrés par 

l’hypothèse centrale selon laquelle l’établissement d’appartenance et le type de diplôme 

obtenu ont un rôle important dans l'accès à un emploi. 

Pour appréhender cette typologie, ce travail se propose d’analyser la différenciation des 

trajectoires d’insertion professionnelle des jeunes lauréats à partir des données qui 

proviennent de l’enquête qui a été conduite en avril 2012, sur un échantillon scientifiquement 

représentatif des lauréats de l’Université Hassan 1er de Settat, dans le cadre d’un partenariat 

entre l’Instance Nationale de l’Evaluation (INE) relevant du Conseil Supérieur de 

l’Education, de la Formation et de la Recherche Scientifique (CSEFRS) et l’UHP, considérée 

une expérience pilote au niveau national en matière d’évaluation du rendement externe de 

l’enseignement supérieur. Cette enquête a porté sur le cheminement professionnel des lauréats 

de l’Université Hassan 1er de Settat « Cohorte 2008/2009 », trois ans après l’obtention de 

leurs diplômes.  

Certes, quelques études ont été réalisées auparavant sur l’insertion professionnelle des 

lauréats de l’enseignement supérieur au Maroc. Cependant, elles sont statiques et ne 

permettent de déterminer que les effectifs des diplômés insérés ou non dans le marché du 

travail. Elles ne permettent pas de répondre aux questions centrales liées à la dynamique de 

l’insertion et à la qualité du système d’enseignement. Leur principale limite est la non prise en 
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considération de l’aspect dynamique et temporel de l’insertion professionnelle des lauréats du 

supérieur. Il est judicieux de faire un suivi des trajectoires professionnelles, et d’analyser le 

parcours longitudinal du diplômé et du cheminement de diplômés dans le temps pour pouvoir 

expliquer grandement son insertion sur le marché du travail. Ces éléments ont été intégrés 

dans notre enquête afin de clarifier le débat sur ce genre de questions. 

L’enquête conduite dans le cadre de ce travail permet de retracer toute la dynamique de 

l’insertion et sa qualité en lien aussi bien avec les savoirs accumulés au sein des 

établissements de l’enseignement supérieurs que les expériences parcourues sur le marché de 

travail. Le caractère longitudinal et rétrospectif des données recueillies permet donc 

d’élucider tous les mécanismes avec toute la rigueur qu’exige une approche non-

adéquationiste de la relation Formation-Emploi. 

Après avoir dressé un aperçu méthodologique sur la philosophie conceptuelle de cette enquête 

(section 1). Nous mettons en évidence une analyse des durées passées dans les différentes 

situations professionnelles (emploi, chômage, poursuite d’études et inactivité) (section 2). 

Nous mettons ensuite l’accent sur la dynamique d’insertion et l’évolution des situations 

professionnelles des lauréats de l’UHP de Settat en exploitant pour cela les informations 

contenues dans le calendrier professionnel des enquêtés (section 3). Enfin, nous exposons une 

analyse typologique des trajectoires professionnelles des lauréats de l’UHP de Settat, sur le 

moyen terme (31 mois), en procédant à une Classification Ascendante Hiérarchique (CAH). 

L’objectif principal de cette dernière section est d’identifier des classes de diplômés 

présentant des trajectoires d’insertion similaires ou voisins. Cette analyse est basée sur une 

méthode de Classification Ascendante Hiérarchique (CAH), une méthode non supervisée 

d’analyse de données, qui permet de déterminer des trajectoires types en regroupant les 

individus ayant des parcours similaires ou voisins dans des classes séparées. Cette 

classification, nous a permis, d’identifier trois grandes classes de trajectoires professionnelles, 

caractérisées par : des lauréats qui « accèdent rapidement et durablement à l’emploi », des 

lauréats qui connaissent « un chômage persistant ou récurrent » et des lauréats qui 

« retournent aux études » (section 4). 

Vu la diversité sur le plan méthodologique, le choix de notre méthode s’explique 

principalement par la nature de notre sujet et de ses objectifs qui exigent une démarche fiable 

et objective. Pour ce faire, nous partons de l’hypothèse selon laquelle, la préoccupation 
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essentiellement du chercheur consiste à identifier les facteurs qui conditionnent le parcours 

professionnel des diplômés qui présentent des difficultés d’insertion dans le marché de 

l’emploi.  

Toutefois, la méthodologie déductive envisagée dans le cadre de ce travail reposera 

principalement sur une perspective longitudinale, qui permet d’interroger les conditions 

d'accès à l’emploi, en mettant davantage l’accent sur les situations professionnelles par 

lesquelles passent un diplômé (emploi, chômage, poursuite d’études, inactivité). Cette 

approche permet la prise en compte de l’aspect dynamique et temporel de l’insertion 

professionnelle et s'interroge sur les parcours professionnels en s'appuyant sur des données 

rétrospectives. Ce qui permettra de fournir des informations quantitatives et régulières. 
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1. Méthodologie générale de l’enquête  

La confection de l’enquête s’est appuyée sur un réexamen de la littérature internationale 

autour de la problématique de l’insertion dans ses différents contextes nationaux Dans cette 

perspective, l’analyse temporelle a suscité le développement d’une enquête longitudinale 

appréhendant un calendrier sur 31 mois, qui retrace, mois par mois, l’itinéraire professionnel 

des sortants de l’université, depuis l’obtention de son diplôme jusqu’en avril 2012, autour des 

principales situations que nous pouvons identifier lors d’un processus d’insertion (emploi, 

chômage, poursuite d’études, inactivité). Outre la description des séquences professionnelles, 

figurent des données sur le cursus de formation initiale, sur la catégorie 

socioprofessionnelle (CSP) et le niveau d’instruction des parents et des questions d’opinion 

sur leur attitude à l’égard de l’emploi. 

La méthodologie utilisée pour l’élaboration du questionnaire s’appuie sur une vision 

temporelle hiérarchique des séquences renseignées. Ainsi, on distingue trois temporalités 

avant la formation universitaire, pendant la période de formation et après l’obtention du 

diplôme. Chaque séquence produit des indicateurs pour l’analyse à postériori. 

Le choix des individus a été porté sur les diplômés de l’année universitaire 2008-2009 

interrogés en avril 2012, trois ans après l’obtention de leurs diplômes. Ce choix nous a permis 

d’avoir une période d’observation suffisamment longue (31 mois) afin de mieux apprécier la 

complexité des parcours professionnels des diplômés dans le temps. Le choix de cette 

promotion correspond à l’année de sortie de la quatrième cohorte de licenciés et de la 

deuxième cohorte de master dans le cadre du nouveau système institué par la réforme de 

l’éducation entamée en 2003. 

Cette enquête a reposé sur une population mère d’un effectif total de 1438 lauréats de la 

promotion 2008-2009 et menée sur un échantillon représentatif1 de 385 lauréats de l’UHP de 

Settat, relevant de l’ensemble des 5 établissements2 de l’Université Hassan 1er de Settat. Par 

ailleurs, l’ensemble des diplômes présents dans le système universitaire national ont pu être 

 
1 Cet échantillon est représentatif au niveau de l’UHP de Settat avec une marge d’erreur ne dépassant pas 5% mais n’est pas 

représentatif au niveau national. 

2 Ecole Nationale de Commerce et de Gestion (ENCG), Faculté des Sciences et Techniques de Settat (FSTS), 

Faculté des Sciences Juridiques Economiques et Sociales de Settat (FSJES), Faculté Polydisciplinaire de 
Khouribga (FPK) et l’Ecole Supérieure de Technologie de Berrechid (ESTB). 
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retenus3. Notons également que cette enquête s’est adressée à un panel hétérogène des 

lauréats où certains d’entre eux n’ont pas le même niveau de diplôme obtenu. 

2. Une analyse à partir des durées passées dans les différentes situations 

professionnelles  

Notre analyse typologique a porté sur l’ensemble des établissements relevant de l’Université 

Hassan 1er de Settat. Trois classes de trajectoire, d’effectifs variables,  ont été mises en 

évidence : « Accès rapide et durable à l’emploi » ; « Chômage persistant ou récurrent » et 

« Retour aux études ». 

Figure N° 1 : Durée moyenne des situations professionnelles par établissement

 

Source : calculs des auteurs d’après les données de l’enquête de cheminement 

professionnel des lauréats  de l’Université Hassan 1er de Settat « Cohorte 2008/2009 ». 

Pour l’ensemble des établissements de l’UHP, les lauréats passent une durée moyenne de 15 

mois en emploi, 10 mois en poursuite d’études, 5 mois au chômage et un mois en inactivité 

sur la période allant d’octobre 2009 à Avril 2012 (soit 31 mois). 

L’analyse par établissement, sur la même période, montre que les sortants de l’ENCG ont la 

durée moyenne d’emploi la plus longue (28 mois) et sont les moins enclins à poursuivre leurs 

études après le diplôme de 2009. En revanche, les diplômés de l’ESTB ont la durée moyenne 

d’emploi la plus faible (7 mois) et la durée de poursuite d’études la plus longue (21 mois). En 

dehors de ces cas extrêmes, on trouve la FSJES, la FST et la FPK (respectivement 16, 12 et 9 

mois des durées d’emploi). La tendance s’inverse pour la poursuite d’étude (respectivement 9, 

13 et 14 mois). 

 
3 Diplômes Universitaires Techniques (DUT), Licence Fondamentale (LF), Licence Professionnelle (LP), Master 

Recherche (MR) et Master Spécialisé (MS), Maîtrise FST, Diplômes de l’ENCG, Diplômes d’Etudes Spécialisées 
Approfondies (DESA). 
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Concernant la durée moyenne de chômage, nous constatons que les diplômés de la FPK sont 

ceux qui ont la durée la plus longue (8 mois) suivis de ceux de la FSJES (6 mois), de la FST 

(5 mois), de l’ENCG (2 mois) et finalement de l’ESTB (1 mois). 

Figure N° 2 : Durée moyenne des situations professionnelles par genre 

 

Source : calculs des auteurs d’après les données de l’enquête de cheminement 

professionnel des lauréats  de l’Université Hassan 1er de Settat « Cohorte 2008/2009 ». 

La figure n° 2 montre que la durée moyenne de l’emploi et également de l’inactivité sont 

relativement identiques pour les hommes et les femmes. En revanche, la durée passée au 

chômage est presque deux fois plus élevée pour les femmes que pour les hommes. Concernant 

la durée moyenne passée aux études, après l’obtention du diplôme en 2009, elle est 

relativement plus élevée pour les hommes par rapport aux femmes (environ deux mois).  

Figure N° 3 : Durée moyenne des situations professionnelles 

par établissement et par genre 

 

Source : calculs des auteurs d’après les données de l’enquête de cheminement 

professionnel des lauréats  de l’Université Hassan 1er de Settat « Cohorte 2008/2009 ». 
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En procédant à une comparaison par genre, on remarque que les durées moyennes de l’emploi 

et de poursuite d’études sont plus élevées chez les hommes que chez les femmes pour les 

différents établissements (à l’exception de la FST pour l’emploi et l’ENCG et la FSJES pour 

la poursuite d’études). En revanche, les durées du chômage et de l’inactivité sont 

généralement plus élevées chez les femmes que chez les hommes (à l’exception de l’ESTB 

pour le chômage).  

L’analyse de la durée moyenne par diplôme nous permet d’avancer les résultats suivants :  

- Les lauréats ayant un diplôme de l’ENCG ou un master spécialisé ont la durée moyenne 

d’emploi la plus importante (respectivement 28 et 26 mois), suivis par ordre décroissant 

des lauréats de master recherche, de la maîtrise FST, de la licence fondamentale et 

professionnelle et finalement du DUT (respectivement 22, 12, 11, 8 et 7 mois). Par 

ailleurs, cet ordre est croissant en ce qui concerne la durée moyenne de poursuite 

d’études. 

- Les diplômés de la licence fondamentale et professionnelle ont la durée moyenne de 

chômage la plus longue, respectivement 7 et 6 mois. La durée la plus faible est celle des 

diplômés ayant un DUT (1 mois) et également celle des lauréats ayant un diplôme de 

l’ENCG (2 mois) et ceux ayant un master spécialisé (4 mois). 

- Soulignons enfin que les diplômés ayant un DUT ont une trajectoire dominée par la 

poursuite d’études. Ils y passent en moyenne 21 mois. Cela explique leur durée de 

chômage qui est la plus faible (1 mois). 

Figure N° 4 : Durée moyenne des situations professionnelles par diplôme 

 

Source : calculs des auteurs d’après les données de l’enquête de cheminement 

professionnel des lauréats  de l’Université Hassan 1er de Settat « Cohorte 2008/2009 ». 
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L’analyse par genre montre que la durée moyenne de chômage est généralement plus élevée 

chez les femmes que chez les hommes (à l’exception des masters spécialisés et du DUT) et 

inversement pour la durée moyenne de poursuite d’études (à l’exception du diplôme de 

l’ENCG). 

En ce qui concerne la durée moyenne passée en emploi, elle est plus élevée chez les hommes 

que chez les femmes pour certains diplômes (DUT, licence fondamentale, master recherche et 

diplôme de l’ENCG) et inversement pour les autres. 

Figure N° 5 : Durée moyenne des situations professionnelles  

par diplôme et par genre 

 

 

 

 

 

 

Source : calculs des auteurs d’après les données de l’enquête de cheminement 

professionnel des lauréats  de l’Université Hassan 1er de Settat « Cohorte 2008/2009 ». 

 

3. Une évolution contrastée de l’insertion selon les établissements, le type de diplôme 

et le genre 

La figure n°6, retrace l’évolution des situations professionnelles des lauréats : Emploi, 

chômage, poursuite d’études et inactivité. Nous constatons, à partir du mois de juin 2011, une 

nette augmentation du pourcentage des lauréats en situation d’emploi et de chômage pour 

atteindre respectivement 61,6% et 16,4% en fin de période. Cela s’explique par la diminution 

du pourcentage de poursuite d’études due à l’obtention des diplômes à partir de cette date. 

Concernant l’inactivité, on remarque que la proportion est très faible et reste plutôt stable tout 

au long de la période d’observation.  
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 Figure N° 6 : Evolution des situations professionnelles des lauréats (en %) 

 

 

 

 

 

 

Source : calculs des auteurs d’après les données de l’enquête de cheminement 

professionnel des lauréats  de l’Université Hassan 1er de Settat « Cohorte 2008/2009 ». 

L’analyse des situations professionnelles des lauréats par genre (figure n° 7) montre qu’en 

début de période, la part d’emploi des hommes est plus élevée que celle des femmes. Cette 

situation est inversée en fin de période. Concernant le taux de chômage, il est plus élevé, en 

début de période, chez les femmes que chez les hommes et inversement en fin de période. 

Enfin, le pourcentage de poursuite d’études est plus élevé chez les hommes tout au long de la 

période étudiée. En revanche, celui de l’inactivité est quasiment nul chez ces deux catégories. 

Figure N° 7 : Evolution des situations professionnelles des lauréats (en %) par 

genre 

 

Source : calculs des auteurs d’après les données de l’enquête de cheminement 

professionnel des lauréats  de l’Université Hassan 1er de Settat « Cohorte 2008/2009 ». 
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L’analyse des situations professionnelles des lauréats par établissement (voir annexe 1 : figure 

n° 8), montre que le pourcentage de l’emploi le plus élevé est enregistré au niveau de 

l’ENCG. Il enregistre en octobre 2009 un pourcentage de 62% et s’accroît progressivement 

pour atteindre 100% en fin de période (Avril 2012). On trouve ensuite par ordre décroissant la 

FSJES, la FST, la FPK et finalement l’ESTB. Soulignons finalement que ces pourcentages 

connaissent une nette augmentation entre le début et la fin de la période pour les différents 

établissements. 

Concernant le chômage, le pourcentage le plus élevé est enregistré par les lauréats de la FPK. 

Il connaît une diminution faible qui est presque de 2% entre octobre 2009 et avril 2012. On 

trouve ensuite la FST, la FSJES et finalement L’ENCG et l’ESTB. 

Au niveau de la proportion de poursuite des études, on trouve l’ESTB en tête, suivie de la 

FPK, de la FST, de la FSJES et finalement de l’ENCG. Le pourcentage d’inactivité est 

presque nul pour l’ensemble des établissements. 

L’analyse des situations professionnelles des lauréats par diplôme (voir annexe 2 : figure n° 9) 

montre que les diplômés de l’ENCG enregistrent la part d’emploi la plus élevée et, par 

conséquent, la part de chômage la plus faible. Le premier commence à 56,3% en début de 

période (octobre 2009) et atteint 100% en fin de période (avril 2012). La valeur du second est 

très faible en début de période (29,2%) et devient quasiment nulle en fin de période. 

On trouve des parts relativement proches de celles de l’ENCG chez les masters. En revanche, 

les maîtrises de la FST et les licences sont encore loin de ce niveau. 

La part de l’emploi la plus faible est observée chez les titulaires d’un DUT. Soulignons 

également que pour ces derniers, le chômage est très faible. Cela s’explique essentiellement 

par leur retour massif aux études. Ils sont suivis respectivement par les titulaires de la Licence 

et de la Maîtrise FST. 

4. Une analyse typologique des trajectoires professionnelles des lauréats de l’HUP : 3 

grandes classes de lauréats  

Nous introduisons à ce niveau une analyse typologique des trajectoires des lauréats de l’UHP 

de Settat, tout en  traitant de manière approfondie l’hétérogénéité des parcours d’insertion et 

examinant de façon détaillée ses différentes étapes et facettes.  



African Scientific Journal 

ISSN :  2658-9311 

Vol : 3, Numéro 3, Décembre 2020 

 

 
 
www.africanscientificjournal.com                                                                                                       Page 186 
 

L’enquête a permis, entre autres, la mise en place d’un calendrier professionnel afin d’étudier 

mois par mois, le parcours d’insertion professionnelle des lauréats tout au long des 31 mois 

qui suivent l’obtention de leurs diplômes. Au-delà de décrire les parcours d’insertion 

individuels mois par mois pour chaque diplômé, l’objectif est d’identifier des classes de 

diplômés présentant des trajectoires d’insertion similaires ou voisins. 

Pour obtenir ces classes de trajectoires, nous avons eu recours à la méthode de Classification 

Ascendante Hiérarchique (CAH), une méthode non supervisée d’analyse de données, qui 

permet de déterminer des trajectoires types en regroupant les individus ayant des parcours 

similaires ou voisins dans des classes séparées et ce, en se basant sur le calcul d’un indice 

basé sur les distances entre les observations individuelles. Cette démarche typologique vise à 

résumer l’ensemble des parcours, à partir des 4 situations envisageables (emploi, chômage, 

études et inactivité) pour les 31 mois (allant d’Octobre 2009 à avril 2012) en repérant chaque 

lauréat par sa classe d’appartenance, l’analyse est ensuite complétée en mobilisant les autres 

variables pour expliquer cette typologie (établissement, type de diplôme et genre). 

Finalement, 3 grandes classes de parcours se sont dégagées de l’analyse détaillée du 

calendrier professionnel : « accès direct et durable à l’emploi », « chômage récurrent ou 

persistant » et « poursuites d’études ». 

Figure N° 10 : Les 3 classes de parcours des jeunes lauréats  

depuis l’obtention du diplôme de 2009 

 

 

 

 

 

 

Source : calculs des auteurs d’après les données de l’enquête de cheminement 

professionnel des lauréats  de l’Université Hassan 1er de Settat « Cohorte 2008/2009 ». 
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La première classe (accès direct et durable à l’emploi) très majoritaire, est une trajectoire 

d’insertion rapide et durable. La deuxième trajectoire caractérise les jeunes qui subissent un 

chômage récurrent ou persistant. La troisième rassemble les jeunes qui décident de poursuivre 

leurs études (voir annexe 3 : tableau n° 1). 

Il faut souligner que la philosophie de regroupement en classes qui émane de l’utilisation de 

ce genre de techniques de classification repose sur le principe suivant : regrouper les individus 

similaires par la minimisation d’un certain critère d’impureté. Ceci a pour conséquence de se 

trouver avec des classes majoritaires mais qui ne sont toutefois pas « pures » à 100%. A titre 

d’exemple, la 1ère classe ne regroupe pas que les diplômés qui n’ont connu que des périodes 

durables d’emploi mais peut aussi regrouper des individus qui ont alterné de longues périodes 

d’emploi avec de courtes périodes de chômage ou d’études et qui se trouvent quand même 

classés dans cette catégorie d’emploi rapide et durable. 

4.1. Classe 1 : Des lauréats qui accèdent rapidement et durablement à l’emploi 

Cette trajectoire caractérise les jeunes qui ont trouvé un emploi rapidement et 

durablement durant la période d’observation. Dès le premier mois du calendrier (Octobre 

2009), on recense à peu près 58% des individus de cette classe qui accèdent à un emploi. A 

partir de novembre 2010, ce taux se stabilise autour de 92% jusqu’à la fin du calendrier. 

L’inactivité est quasi-nulle et le chômage se résorbe rapidement pour cette catégorie de 

lauréats. Finalement, il reste quelques individus qui décident de retourner aux études. 

Figure N° 11 : Parcours des jeunes de la classe  

« Accès direct et durable à l’emploi »

 

Source : calculs des auteurs d’après les données de l’enquête de cheminement 

professionnel des lauréats  de l’Université Hassan 1er de Settat « Cohorte 2008/2009 ». 
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Cette classe constitue 49,6% des jeunes diplômés de l’échantillon (soit 191 jeunes). Ils ont 

passé en moyenne 26,7 mois en emploi et seulement 2,4 mois au chômage. 

L’analyse par établissement nous donne une décomposition en faveur de l’ENCG pour qui on 

recense 93,5% de ses diplômés qui appartiennent à cette classe. La FSJES en compte 49,6% 

de ses diplômés, tandis que 27,3% seulement des diplômés de l’ESTB ont connu ce genre de 

parcours. 

Lorsqu’on décompose cette trajectoire par type de diplôme, on observe qu’elle est dominée 

par les lauréats de l’ENCG (93,8%), suivis par les masters spécialisés (89,7%). Enfin, les 

lauréats disposant d’un master recherche ou d’un DESA sont à 68,2% et 69,2%,  

respectivement, dans cette classe. En revanche, les titulaires d’un DUT, licence fondamentale, 

maitrise FST et licence professionnelle ne sont pas très nombreux à faire partie de ce parcours 

valorisant. 

Enfin, il ne parait pas y avoir de différence significative entre les hommes et les femmes en 

termes d’appartenance à cette classe. 

4.2. Classe 2 : Des lauréats qui connaissent un chômage persistant 

Cette trajectoire caractérise les jeunes qui ont été confrontés à un chômage persistant ou 

récurrent durant la période d’observation. Le chômage paraît être la principale caractéristique 

de cette catégorie de lauréats qui ont connu soit de longues périodes de chômage qui n’en 

finissent pas soit des périodes de chômage alternées par de courtes périodes d’emploi ou 

d’études. 
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Figure N° 12 : Parcours des jeunes de la classe  

« Chômage persistant ou récurrent »

 

Source : calculs des auteurs d’après les données de l’enquête de cheminement 

professionnel des lauréats  de l’Université Hassan 1er de Settat « Cohorte 2008/2009 ». 
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que des périodes de chômage.  

La décomposition de cette classe a fait ressortir que les lauréats les plus contraints au 

chômage persistant sont surtout ceux de l’ESTB (18,2%), de la FSJES (18,1%) et ceux de la 

FPK. Les lauréats de l’ENCG ne sont que 4,8% à être dans cette situation. Les diplômés de 

niveau DUT et de licence fondamentale sont ceux qui connaissent le plus ce parcours 

particulier (18,2% et 20,6% respectivement). Enfin, les femmes sont plus dans ce parcours 

(18,1%) que les hommes (8,7%). 

4.3. Classe 3 : Des lauréats qui retournent aux études 

Cette classe regroupe les jeunes lauréats qui ont poursuivi leurs études ou les ont reprises 

rapidement après la fin de leurs cursus. Près de 75% des individus de cette classe sont aux 

études en octobre 2009. La plupart suivent des études de 2 ans avant de trouver un emploi ou 

être au chômage. A la fin du parcours étudié ici (31mois), il y a encore 45% des lauréats de 

cette classe qui poursuivent toujours leurs études. 
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Figure N° 13 : Parcours des jeunes de la classe  

«Formation ou poursuite d’études »

 

Source : calculs des auteurs d’après les données de l’enquête de cheminement 

professionnel des lauréats  de l’Université Hassan 1er de Settat « Cohorte 2008/2009 ». 

Cette classe totalise 37,7 % des jeunes diplômés de l’échantillon (soit 145 jeunes). Ils ont 

passé en moyenne 23,6 mois en études sur les 31 mois d’observation. 

La décomposition de cette classe montre que les lauréats de la FST, de la FPK et de l’ESTB 

sont les plus nombreux à connaitre ce parcours de poursuite d’études. Ils sont, respectivement, 

52,5%, 52,2% et 54,5% appartenant à cette classe. Par contre, 1,6% seulement des lauréats de 

l’ENCG connaissent ce parcours. Par diplôme, ce sont surtout les lauréats avec un DUT, une 

licence fondamentale, une licence professionnelle ou une maitrise FST qui font partie de cette 

trajectoire. Enfin, les hommes sont plus concernés par la poursuite des études (41,6%) que les 

femmes (32,5%). 
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Conclusion  

Aujourd’hui, les jeunes diplômés de l’enseignement supérieur représentent d’emblée la 

première catégorie touchée par le chômage dans le marché du travail marocain. Leur insertion 

professionnelle, qui est souvent décrite comme un processus complexe et multidimensionnel 

nécessitant la mobilisation de plusieurs concepts et d’instruments tant théoriques 

qu’empiriques, est devenue donc une question de société, mais aussi de recherche. 

Au terme de ce travail, relatif au devenir professionnel des lauréats de l’UHP de Settat, une 

conclusion se dégage et contredit l’idée souvent véhiculée, selon laquelle « l’Université ne 

produit que des diplômés chômeurs ». En effet, l’analyse de classification qui a été exposée 

dans ce travail ainsi que les différentes analyses décrites précédemment montrent qu’il y a 

quand même un groupe de diplômés (50%) qui arrivent à s’insérer rapidement et de manière 

durable dans le marché du travail. Non seulement ça, mais ces diplômés s’insèrent avec des 

conditions très avantageuses du point de vue des salaires et des autres avantages sociaux. Ces 

diplômés sont généralement issus de l’ENCG (93%) mais aussi de facultés comme la FSJES 

(50%). Ils ont généralement un diplôme d’ENCG, de master ou de DESA. 

Par ailleurs, si un autre groupe connait de grandes difficultés d’insertion qui se manifestent 

par des situations de chômage, ils ne représentent cependant, que 12,7% des diplômés 

seulement. L’analyse détaillée a montré que ce sont plus les lauréats avec un DUT ou une 

licence fondamentale qui sont dans cette situation. Les femmes sont aussi plus touchées que 

les hommes par le chômage persistant. 

Enfin, un autre groupe arrive à échapper aux situations de chômage en faisant le choix de la 

poursuite d’études, afin de valoriser encore leur parcours. C’est le cas, notamment, des 

lauréats de la FST, la FPK et l’ESTB et surtout les détenteurs d’un diplôme de niveau DUT 

ou Licence. Ce qui parait très logique dans un contexte où les diplômes spécialisés dans des 

secteurs pointus sont plus demandés que les lauréats détenteurs de diplômes plus « 

classiques ». Ce phénomène de poursuite d’études peut devenir préoccupant, car on peut faire 

l’hypothèse que la rationalité des jeunes concernés par ce phénomène les amène à différer leur 

transition sur le marché du travail afin d’éviter le déclassement ou encore les longues périodes 

d’attente avant de décrocher un premier emploi.   
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L’apport de l’analyse de classification qui a été conduite dans le cadre de ce travail réside 

dans la capacité analytique, qui nous a permis, statistiquement de typifier les trois classes de 

trajectoires professionnelles à partir desquelles l’échantillon de l’enquête a été construit. Cette 

piste de recherche, peut ouvrir la voie à des analyses approfondies, qui est aujourd’hui 

possible à partir des données de l’enquête de de cheminement professionnel des lauréats de  

l’UHP de Settat « Cohorte 2008-2009 ». Ce travail étant encore dans phase exploratoire, ne 

saurait être considéré comme un aboutissement scientifique mais comme une première phase 

d’une réflexion en cours de construction. 
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ANNEXES 

Annexe 1 :  

Figure N° 81 : Evolution des situations professionnelles  

des lauréats (en %) par établissement 

  

  

 

 

 

 

Source : calculs des auteurs d’après les données de l’enquête de cheminement 

professionnel des lauréats  de l’Université Hassan 1er de Settat « Cohorte 2008/2009 ». 
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Annexe 2 :  

Figure n°92 : Evolution des situations professionnelles  

des lauréats (en %) par diplôme 

  

  

 

 

 

 

 

 

Source : calculs des auteurs d’après les données de l’enquête de cheminement 

professionnel des lauréats  de l’Université Hassan 1er de Settat « Cohorte 2008/2009 ». 
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Annexe 3 :  

Tableau N°10 : la décomposition des classes des lauréats 

 Accès rapide et 

durable à 

l'emploi 

Chômage 

persistant 

Poursuite 

d'études                                      

Par 

TABLISSEMENT 

FST 38,10% 9,40% 52,50% 

FSJES 49,60% 18,10% 32,30% 

ENCG 93,50% 4,80% 1,60% 

FPK 30,40% 17,40% 52,20% 

ESTB 27,30% 18,20% 54,50% 

Par DIPLÔME   

DUT - BTS 27,30% 18,20% 54,50% 

Licence fondamentale 27,00% 20,60% 52,40% 

Licence 

professionnelle 
39,20% 9,80% 51,00% 

Master recherche 68,20% 9,10% 22,70% 

Master spécialisé 89,70% 10,30% - 

DESA 69,20% 7,70% 23,10% 

Maitrise FST 36,10% 9,80% 54,10% 

Diplôme de L'ENCG 93,80% 4,20% 2,10% 

Par GENRE   

Homme 49,80% 8,70% 41,60% 

Femme 49,40% 18,10% 32,50% 

TOTAL 49,60% 12,70% 37,70% 

Source : calculs des auteurs d’après les données de l’enquête de cheminement 

professionnel des lauréats  de l’Université Hassan 1er de Settat « Cohorte 2008/2009 ». 
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